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STANCES 

p RESENTE' ES 

A SA  MAJESTE, 

Au  nom  des  Penfionnaires  du  College  de  la 
Compagnie  de  J e s u s , à Reims. 

Par  Monfieur  le  Chevalier  de  FraMONT,1 
Penfionnaire  au  même  College. 

OURQUOI  voler,  GRAND  ROI  s 
de  vi&oire  en  victoire  ? 

Borne  enfin  tes  travaux  Guerriers. 

Que  peux-tu  déformais  ajoûter  à ta  gloire 
En  cueillant  de  nouveaux  Lauriers? 

# 

Si  ce  titre  fi  beau  :D  el  i ce  s de  laTerre, 

N’eft  pas  encor  affez  pour  toi  : 

Le  Belge  vient  de  voir  par  des  coups  de  tonnerre , 

Que  tu  peux  en  être  Beffroi. 

Accorde  quelque  chofe  à notre  amour  extrême  : 
Ménage  - nous  des  jours  chéris.  ^ 

Conquérir  l’Univers  en  t’expofant  toi-même  , 

C’eft  l’acheter  à trop  grand  prix. 

*•§• 

LaisseR  fier  Hongrois  en  deçà  du  Rivage, 

D’un  léger  fuccès  s’enyvrer  : 

Il  verra  que  le  Rhin  en  lui  donnant  paffage , 

A prétendu  nous  le  livrer. 

S A défaite  bien-tôt  fçaura  venger  la  France  : 

Ta  fortune  nous  le  prédit  ; J ,, 

Mais  pour  cela  G R A N D K O I,  c’eft  trop  de  tapréfence, 
La  terreur  de  ton  N o u fufht. 
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Sis 

VERS 

PRE  S ENTEZ 

AU  ROY, 

Par  Monfieur  deMontforts  Officier  au  Reg*“ 
nient  de  Champagne  , & Pétitionnaire  au  Co^e_ 
ge  de  la  Compagnie  de  Je  sus,  à Reims  , au 
paiïage  de  SaMajeste’,  par  cette  Ville. 

Cet  Enfant  ejî  actuellement  âgé  d'onze  ans.  Son  pere  pre- 
mier Capitaine  au  même  Régiment , a>  été  tué  en  Bavière  à la 
tete  d'un  détachement  qu’il  commandait  pour  le  fervice  de  Sa 
Majejlé  en  i 7 4 2. 

J O N zélé , mon  devoir,  la  voix  de  la  na- 
ture ; 

J T ont  m’invite  à voler  fur  les  pas  de  mon 
Roi. 

(GRAND  PRINCE!  un  pere  mort  en 
vengeant  ton  injure  , 

Défavoüeroit  fon  fang  s’il  ne  couloit  pour  toi. 

«jf* 

L h o n n e u r de  te  fervir , ôc  la  douce  efperance. 
D’immoler  comme  lui  ma  vie  à ta  grandeur , 

Sont  de  fes  longs  travaux  l’infigne  récompenfe. 

Au  defaut  de  fon  bras  , je  t’offre  fon  ardeur. 

es  intérêts  ,fon  fang  animant  mon  courage  , 

J irai  de  mille  morts  affronter  le  danger. 

Je  fuis  fils  & François.  En  faut  il  davantage  ? 

J ai  ta  gloire  a défendre  P & fa  mort  à venger-.. 


AU  ROY 

STANCES- 

I D ROI,  la  Renommée  aura  droit 
de  fe  plaindre, 

fes  efforts  n’ont  pu  nous  tracer  tes 
Vertus  : 

[ue  grand  qu  a nos  yeux  elle  ait  voulu 
te  peindre , 

Ta  préfence  en  dit  encor  plus. 

* 

Quand  elle  nous  vantoit  ton  ardeur , ton  courage , 
Ton  intrépide  audace  , & tes  foins  afïidus  ; 

On  ne  pouvoit , ce  femble  , en  dire  davantage  : 

Ta  préfence  en  dit  encor  plus. 

Déjà  nous  t’adorions  , fans  t’avoir  vu  toi-même  : 

Mais , fi  de  ta  bonté  mille  traits  répandus 
Avoient  rempli  d’abord  nos  cœurs  d’un  zélé  extrême  * 

Ta  préfence  en  fait  encor  plus. 

V a de  nos  Ennemis  confondre  l’infolence; 

Au  feul  bruit  de  ta  marche  ils  font  prefque  vaincus  ; 
Comment  pourront-ils  donc  foutenir  ta  préfence  l 
Montre-toi  ; nous  n’en  aurons  plus. 


J2 


LA  R El  NE 


I E L , tu  nous  rends  un  R O I , l’objet  de 
tous  nos  vœux  ! 

De  notre  augufte  REINE,  aujourd’hui  la 
préfence 

Nous  rend  doublement  heureux  : 

Le  preihier  trait  de  ta  clemence 
Epuife  feul  notre  reconnoifïance  : 

Que  te  rendre  donc  pour  les  deux  ! 


Lû  & approuvé , ce  premier  Ottobre  1744.  Crebillon. 


Vû  l’Approbation  , permis  d’imprimer.  A Paris  ce  j.Odobre  i744- 
“ M AR  VI  LLE. 


A Paris  chez  Bordelet,  rue  S.  Jacques , vis-à-vis  les  Jéfuites , 
à Saint  Ignace. 
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